
Guide de 

Pourim





L'association Ohel Itshak vous propose
un guide pratique sur Pourim,

nous vous invitons à découvrir la fête dans
son ensemble :

- Ma’hatsit Hashekel
- Taanit Esther 
- La Méguilat Esther
- Michloa’h Manot 
- Matanot Laévyonim
- Le Michté 

L'équipe Ohel Itshak vous souhaite
Pourim Saméa'h,

une joyeuse fête de Pourim !

- La joie à Pourim 
- Les coutumes de la fête 

- Pourquoi se déguiser a Pourim ?
- Se saouler à Pourim ?!

- Lorsque le rire t'amène au Gan Eden
- Qu'est-ce que Pourim ?

Les 6 mitsvot du mois de Adar :



https://www.allodons.fr/collel-ohel-itshak

Ma’hatsit Hashekel 
La Torah nous a ordonné de donner le Ma'hatsit Hashekel dans l’ enceinte du 
Beth Hamikdach à partir de Roch ‘Hodech Adar jusqu’à Roch ‘Hodech Nissan.

Cet argent servait pour l’achat des animaux dédiés aux sacrifices collectifs dans 
le Temple mais aussi pour l’entretenir etc...

Aujourd’ hui, où nous n’ avons plus le Beth Hamikdach, nous avons gardé l’
habitude de ramasser de l’ argent en souvenir du Ma'hatsit Hashekel avant la 
lecture de la Meguilat Esther car nos sages enseignent dans le traité de Meguila 
13b : « Il était dévoilé devant le Créateur du Monde qu’Haman ferait peser des 
Shékalim pour l’extermination d’Israël, et c’est pourquoi Hachem a ordonné la 
Mitsva de donner le demi-shékel, afin que les Shékalim d’Israël devancent les 
Shékalim d’Haman. »

Lorsque l’on donne le Ma’hatsit Hashekel, il faut veiller à ne pas nommer cette 
argent « Ma’hatsit Hashekel » mais plutôt « Ze’her lé Ma’hatsit Hashekel » (soit : 
« en symbole du demi-shekel ») car on ne pouvait offrir cet argent ailleurs qu’au 
Beth Hamikdach.

Cette somme correspond à la valeur d’un peu moins de 10g d’argent pur. (soit 
environ 4,4 euros ou 20 shekels actuels. Les femmes doivent aussi donner cette 
somme. Pour les enfants on pourra se contenter de donner la moitié de la pièce 
de monnaie courante (soit 50 centimes d’ euro ou 50 centimes de shekel). On 
peut donner cet argent aux nécessiteux ou à des érudits en Torah. 
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Taanit Esther 
Le 13 Adar, veille de Pourim, est un jour de jeûne, le Taanit Esther. 
En effet c'est le 13 Adar, du temps de Mordékhaï et Esther, que les juifs de 
Perse sous le règne d'A'hachvéroch se sont assemblés pour se défendre contre 
leurs ennemis qui se préparaient à les exterminer.

Suivant la tradition instituée par Moché Rabbénou, ce même jour de guerre fut 
fixé comme jour de jeûne et d'invocation à D.ieu pour la délivrance. 

De même, nous jeûnons le 13 Adar pour rappeler que D. ieu exauce toute 
personne en détresse qui jeûne et s'engage dans une Téchouva sincère, comme 
en ces temps-là.

Si Pourim tombe le dimanche, on avance le jeûne au jeudi.

L'obligation de jeûner incombe à tous, à l'exception des femmes enceintes ou 
nourrices ou de personnes malades même sans gravité. Ceux-ci ne prendront 
que la nourriture strictement nécessaire à leur santé.

On ne jeûne que pendant la journée et il est permis de manger toute la nuit du 
Taanit jusqu'à l'aube, à condition d'avoir l'intention de veiller toute la nuit. 

Si l'on s'endort, même si on se réveille avant l'aube, on ne doit plus manger.
Ce n'est que si on a l'habitude de se réveiller au milieu de la nuit pour boire de 
l'eau, qu'on le peut cette nuit aussi. 

De toute façon, si avant de dormir on a l'intention de se réveiller avant l'aube 
pour manger, c'est permis.

L'année embolismique, qui comprend Adar I et Adar II, on jeûne le 13 Adar II.
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La Méguilat Esther 
Afin de revivre le miracle de Pourim, nous écoutons la lecture de la Méguila 
deux fois : la veille de fête après la tombée de la nuit, puis le lendemain en 
journée.

Pendant toute la lecture nous devons rester silencieux. Et pour effacer le 
souvenir d’Haman, il faut faire du bruit dès que son nom est prononcé (en tapant 
du pied ou en agitant des crécelles... coutume respectée scrupuleusement par les 
enfants !)

À la synagogue. Les personnes concernées sont les hommes, femmes et enfants 
bar/bat-Mitsva, ainsi que les enfants à partir de l’ âge où ils sont capables d’
écouter sans déranger, afin de les éduquer. Il ne faut manquer aucun mot de 
cette lecture, au risque de ne pas être quitte de la Mitsva. Si on s’aperçoit que l’
on n’a pas entendu un ou plusieurs mots, on peut les rattraper en les lisant dans 
le livre dans lequel on suit la lecture et de continuer jusqu'au niveau de 
l'officiant.

Il est interdit de manger avant la lecture de la Méguila.

Par conséquent, les femmes qui ne peuvent pas se rendre à la synagogue pour la 
lecture de la Méguila, et attendent le retour de leurs maris pour aller écouter à 
leur tour la Méguila, doivent veiller le jour de Pourim à ne pas manger tant qu’
elles n’ont pas encore entendu la Méguila.

Cependant, il est permis de boire du café ou du thé, ou bien de consommer des 
fruits avant la lecture de la Méguila, ou bien des pâtisseries ou même du pain en 
quantité inférieure à Kabétsa (inférieure à 54 g).

La personne qui s’impose la 'Houmra (la rigueur) de ne rien consommer du tout 
avant la lecture de la lecture de la Méguila, est digne de La Bénédiction.


